
 

Exercice d’intégration tenant lieu de préface 

 

« Alors, ça passe ou pas ! » La question est souvent posée en de bien nombreuses 

circonstances ; du déménageur ou collégien. Cette question est, en réalité, une 

alternative. Pourtant, tout passe ou finit par passer. De plus, nous ne sommes que 

de passage sans possibilité de repasser. Le deuil est de la condition humaine. Le 

deuil est la condition de notre humanité, de notre humaine identité ! 

A en croire le présent opus, le deuil est un processus, un chemin. S’il est chemin, 

que l’identité en est le point de départ et le point d’arrivée, le cheminement 

autorise et accède, consent et permet l’accompagnement. Mais qui accompagne 

l’autre ? Telle est la question que posent et se posent Abigail & Amelia Gabble, les 

deux oies des Aristochats. Et cette question-là n’est plus une alternative ! 

Nous ne pouvons y passer, que nous soyons passager ou conducteur, nous sommes 

et accompagnés et accompagnants, deux participes ! Et, comme le Prof, le cadre est 

un passeur. C’est probablement ainsi qu’il peut, s’il veut, continuer à prendre soin 

de l’autre, sauf que l’individu soigné est devenu un collectif soignant. Par la même 

occasion, aussi, il peut, s’il veut, prendre soin de lui-même, sauf qu’il devient 

encadrant. Il y a tant de passerelles ! 

Sur une passerelle ou sur un pont, le doute parfois nous saisit, triplement : qui suis-

je ? qui étais-je ? qui serais-je ? Et alors, devons-nous résilier le doute et le deuil, 

inséparables eux aussi, sous prétexte d’équilibre ? Dans ce cas, ne confondons-

nous pas équilibre et stabilité ? Pire, ne confondons-nous pas équilibre et 

immobilité ? 

Faut-il résister ? Mais à quoi ? « Il te faut être résilient » : dit le bien-pensant style 

paradoxalement injonctif ! Etymologiquement, résilier, c’est annuler en sautant en 

arrière mais le faut-il ? Le pouvons-nous quand bien même nous le voudrions ? De 

la vie, rien ne peut être résilié ! De notre identité, rien ne peut être résilié ! Alors, 

faut-il nous résigner ? Pas plus, acceptons que la transformation a un prix ou un 

coût ; le deuil et l’adaptation sont des invitations ... à devenir ! 

 

Bonne lecture en compagnie de Patricia, une Studiolo. 
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